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APART Les Terrasses du Platon 
230 des Forges, Trois Rivières 
376 0744

vous offre
pour un automne et un hiver au chaud
Des gants
• chevreau (kid) (doublés - non doublés)
• laine
• Aris Isotoner (doublés - non doublés)
• suède (doublés mouton)
• chevreau (kid) (gants de laine à l'intérieur)
• Fownes (isolation thermique)

Des bérets de laine aux couleurs mode 
Des chapeaux de laine angora
Des chapeaux laine jacquard et renard (créations Micheline Rouüiard inc.) 
Des ensembles gants, foulard et béret
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Louise Gabias

Des foulards de laine signés
• Christian Dior
• Monique Martin
• Maxim's de Paris
• Yves St-Laurent

de soie signés
• Monique Martin
• Lanvin
• Yves St-Laurent
• Guy Laroche

• Christian Dior
• Alfred Sung
• Léo Chevalier
• A PART

A Y
TA

'T
i/- v.

lettez un foulard rec­
tangulaire sur votre gorge 
en plaçant les extrémités 
dans votre dos, ramenez-les 
en avant. Passez-les ensuite 
dans l'anneau et refermez la 
boucle que vous aurez ajus­
tée à la hauteur désirée.

S-. ' V
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____
en triangle et placez-le sur 
votre tête. Insérez alors les 
trois pointes dans la boucle, 
sur le côté de votre visage.

_ ^

____  rme; ne 1: icli
pie et placez l'anneau au 
centre du noeud.

(tire de: Monique Martin, l'élégance par les foulards)
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Pour l’automne et l’hiver

Une botte avec des 
tons moins percutants

4A / LE NOUVELLISTE, vendredi 26 septembre 19R6

CHAUSSURÉS

BOTTES ET SOULIERS 
DOUBLES POUR DAMES

BOTTES EN VERITABLE 
MOUTON POUR HOMMES 

ET FEMMES

4310, boul Des Forges 
Trois-Rivières, 376-6444
1975, boul Bécancour 
Gent illy, 298-2519

(S.O.P.)— La mode 
automne-hiver 1986-87 
se tourne vers les mé­
langes les plus variés 
confrontant les extrê­
mes dans tous les sty­
les tandis que le classi­
que continue de s'ins­
pirer des années '50. 
La silhouette passe 
sans gène du sur­
dimensionné au mou­
lant, du très long au 
très court et se vêtit de 
matière tantôt très so­
phistiquée, tantôt très 
dépouillée

De son côté la gam­
me de couleurs se pré­
sente sous des tons 
moins percutants mais 
les effets métalliques

et brillants présentés 
dans tout le secteur de 
l'habillement influen­
ceront immanquable­
ment l'article chaus­
sant.

Les catégories sports 
continuent l'utilisation 
des cuirs naturels au 
fini mat introduisant de 
nouveaux finis à l'hui­
le Les autres catégo­
ries adoptent les cuirs 
lisses et les vernis très 
brillants pouvant aller 
jusqu'aux métallisés 
dans les collections 
mode.

Le blanc revient en 
force en catalysant les 
coloris vêtements et les 
nuances Bleu-Vert très

actuelles se retrouvent 
dans toutes les caté­
gories passant des finis 
mats aux effets lustrés 
et métalliques.

Le suède joue un 
rôle important comme 
matériau de combinai­
son, tout comme les 
impressions et les es­
tampages Un élément 
nouveau tait son appa­
rition dans la botte: la 
fourrure à poil court 
qui s'annonce très 
populaire.

Finalement, dans les 
gammes de bottes pra­
tiques, on y retrouve 
le nylon présenté dans 
tous les coloris en 
vogue

Les souliers La Vallée inc

Lunars, Les souliers Feuille d'Erable Itée
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^eiierGuruer vêtements de qualité pour hommes de classe!
Les hommes, jeunes et moins jeunes, en quête de vê­

tements de bon goût, bien ajustés, confectionnés avec 
soin et présentant le meilleur rapport qualité prix 
n'ont qu'une adresse à retenir pour bien s'habiller cel­
le de l'Atelier Gunter 2783, rue Saint-Alexis. Shawini- 
gan

L'Atelier Gunter n'a plus besoin de présentation 
puisqu'il s’agit d'une boutique établie à Shawinigan de­
puis 1966 Propriété de M. Gunter Philipzik. l'Atelier 
qui porte son prénom se distingue des autres boutiques 
par l’étendu de ses services et la qualité des vêtements 
qui y sont offerts.

Ainsi, l'Atelier Gunter se spécialise dans la répara­
tion. l’ajustement et la vente de vêtements de type 
prêt-à-porter et “sur mesures”

Mais également, ce qui confère à l’Atelier Gunter 
son caractère si particulier, c'est assurément la qua­
lité des gens qui y oeuvrent A cet égard, le propriétai­
re, M Gunter Philipzik et le conseiller en mode ves­
timentaire. M Raymond Marcouiller. possèdent tous 
deux une forte formation de tailleur Pour eux. la cou­
ture n'a plus de secret

Pour les seconder dans leur travail, MM. Philipzik 
et Marcouiller comptent sur les services d’une coutu­
rière d’expérience en la personne de Mme Jocelyne Ar-

visais.
Alors, lorsque vient le moment d’apporter des re­

touches majeures ou mineures à un complet, par ex­
emple. le résultat final ne peut qu'approcher la perfec­
tion

Pour ceux qui optent pour le “sur mesures" M 
Gunter Philipzik aide personnellement le client dans le 
choix de tissus tout en s’occupant de prendre les me­
sures lui-même.

Par ailleurs, du côté des collections sport, l'Atelier 
Gunter dispose d'une foule d’exclusivités Parmi cel­
les-ci. notons principalement des marques reconnues 
comme: Bleyle. Bruno St-Hylaire, Torras. Victor Em­
manuel et Scenario.

Etant sans cesse à l'écoute des besoins de sa clien­
tèle, l'Atelier Gunter déssert maintenant les jeunes 
hommes soucieux de leur tenue vestimentaire. L'Ate­
lier offre en effet les plus récentes créations “fashion" 
dans une collection complète de chemises, gilets et 
pantalons au "look" vraiment distinctif

Ainsi, les hommes classiques et modernes trouvent 
sous un même toit, les mêmes excellents services et 
produits, et cela sous l'oeil vigilant de véritables tail­
leurs.

publi-reportage
L'Atelier Gunter de Shawinigan regorge de vêtements de grande qua 
lité présentant le rapport/qualité prix le plus avantageux qui soit.
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POUR VOUS CET AUTOMNE 
STYLE ET ÉLÉGANCE

TOUJOURS A LAPINE POINTE DE LA MODE...OU PRET-A-PORTER OU SUR-MESURE

* St

wmm -

■0r.:r

atelier Gunter inc
Hrv#
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Ï o Dome
de coeur

PLUS QU’UNE SIMPLE 
COUPE DE CHEVEUX!

Si vous êtes de ceux qui accorde? beau­
coup d importance à l'allure de votre 
coiffure et à votre apparence en general 
la Dame de coeur est un nom à retenir 

Pourquoi'’ Parce que la Dame de 
coeur est 1 endroit par excellence en ré­
gion pour obtenir une nouvelle coiffure 
un maquillage dernier cri et un magnifi­
que bronzage sans même avoir à quitter 
le confort du salon

La Dame de coeur c’est tout cela et 
plus encore, puisque ce salon de coiffure 
d esthétique et de bronzage s'adresse 
aussi bien aux dames qu'aux hommes 

COIFFURE POUR DAMES 
Pour ce qui est de la coiffure pour da 

mes. celle-ci est exécutée par de vérita­
bles professionnels en la personne des 
proprietaires. Yvon Normandin et Michel 
Desilets. secondés d'une équipe hors-pair 
formée de Mario Chantal Marie-Josée 
et de Shirlev

Dans ses coupes pour dames la Dame 
de coeur innove vraiment étant constam­
ment à l affut des toutes dernières ten 
dances de la mode en fait de styles cou­
leurs et techniques

Dans le but de fournir la coupe qui 
sied le mieux à la personnalité de cha­
cun l'équipe de coiffeurs renouvelle 
constamment ses connaissances lors des 
nombreux congrès et séminaires qui sont 
présentes tout au long de l'année

t'ne ambiance de camaraderie peu 
commune règne au sein de l'équipe de la 
Dame de coeur, celle-ci se transmet inc 
vitablement aux clientes qui ne manquent 
pas de s'y sentir comme dans une grande 
famille

Avant d'aborder une nouvelle coupe 
les coiffeurs déterminent avec la cliente 
le genre de coiffure qui convient le mieux 
à la personnalité au style de vie de celle 
ci Ce faisant ils évitent des résultats

i

Offrez cette 
délicate attention

BON D’ACHATS
de 25S

applicable sur 
produits et 

soins de coiffure.

Dépositaire des 
fameux produits

SCRUpLES

>' REDKEN

V.

ULIANA REMEDI

Jusqu'au 4 octobre 
inclusivement

obtenez
GRATUITEMENT 
UN MAQUILLAGE 

AVEC 
FACIAL

A PRIX COURANT

NETTOYAGE 
DE LA PEAU

Ord.: 30$

Spécial

24s

< >

TjjyÇ)699

Liliana, Chantal, Mario, Michel. Marie-Josée,
Shirley, Yvon et Line

très souvent surprenant pour les clientes

COIFFURE POUR HOMMES
Du côte de la coiffure pour hommes 

c'est Line qui voit à la satisfaction des 
clients par la qualité de son travail In 
cidemment. vers le debut du mois de no 
vembre. la coiffeuse 1 yz Turgeon viendra 
se joindre a l'equipe de la Dame de 
coeur Lyz est reconnue depuis de nom 
breuses années pour ses coiffures aux li 
gnes très stylisées mais qui savent aussi 
devenir sobres selon la personnalité de 
chacun

Par ailleurs pour assurer la perfec 
lion des résultats, tous les coiffeurs de la 
Dame de coeur aussi bien à la coiffure 
pour hommes que pour dames emploient 
les excellents produits REDKFN de re 
nominee internationale

L ESTHÉTIQUE
La portion esthétique est confiée aux 

bons soins de Liliana Remedi qui exerce 
sa science depuis maintenant un an à la 
Dame de coeur mais qui cumule tout de 
même plus de sept ans d experience 
Avec Liliana même les traitements de 
beauté de base sont exécutés avec la plus 
grande minutie

Parmi les soins plus spécialisés pro 
digues par Liliana notons les cures de 
raffermissement de la peau à l'aide de 
1 ordinateur biophyle. ainsi que les fibres 
collagènes pour 1 hydratation et le raffer 
missement des peaux flasques

Tous ces traitements y compris les 
massages faciaux, sont executes dans une 
cabine privée où tout se déroulé sous le 
sceau de l intimite

Pour terminer une visite à la Dame de 
coeur, pourquoi ne pas vous prélasser 
quelques minutes sur un lit de bronzage 
histoire d entretenu ce teint si difficile 
ment arraché à l’été I>e salon accorde 
d ailleurs à ses clients des prix très corn 
pétitifs

Pour obtenir un rendez vous à la 
Dame de coeur veuillez composer le .'173 
9699

publi reportage

>
4*
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X
BRONZAGE U.V.A

Spécial rentrée
10 séances 

J\ 20 séances
35s
65s

30 séances 
50 séances

90s
130s

4 f * ' * * * * * ‘

A* • * \ k • ‘ 0 . • 1640, 6e rue 
Trois-Rivières 373-9699
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Les collections 
d’hiver: retour 
au classicisme

par Jacqueline CLAUDE
PARIS lAFPl — La mode de l’hiver 1986-87, définie par les 

grands couturiers, est empreinte d’une grande sagesse et marque 
un net retour à un classicisme de bon aloi en même temps qu'une 
re-découverte des formes féminines, soulignées chez la plupart, 
renforcées chez d’autres, tel Paco Rabanne qui prône non sans
humour l’anti “andro-jean’ ...

Le climat général rappelle 
celui des années 60 Les coif­
fures elles-mêmes se veulent 
très fluides Foin des coupes 
punk et des mèches hérissées 
comme la couronne de Miss 
Liberty Le chignon sage, le 
catogan et les cheveux mi- 
longs coupés au carré adoucis­
sent les visages rehaussés de 
tons assourdis en harmonies 
atténuées

La silhouette de Lhiver 
prochain lentement se dessi­
ne. à mesure que les créateurs 
dévoilent leurs lignes respecti­
ves L'hiver est sans conteste 
placé sous le signe du retour 
aux grands classiques le tail­

leur noir et galbé, le costume 
d'homme féminisé, les robes 
nettes à taille marquée Le 
gris est en vedette Contras­
tant avec cette rigueur, le soir 
éclate en mille couleurs

Pour le jour, les épaules 
sont carrées mais “normales” 
c'est-à-dire à l’aplomb des 
hanches, la taille marquée, 
galbée, creusée, ceinturée On 
verra des guêpières portées 
au-dessus des robes Deux lon­
gueurs selon la ligne sous le 
genou et sous le mollet avec 
des jupes collantes et courtes 
ou longues et larges, tour­
noyant en parapluie Les ves­
tes longues cintrées ou ceintu­

rées emboîtent les hanches 
Les vestes courtes, galbées ou 
au carré, laissent parfois dé­
passer la blouse On verra 
beaucoup de cols ras-de-cou ou 
officier Manteaux

Les manteaux largissimes 
enveloppent les tailleurs les 
redingotes ceinturées se por­
tent sur des robes plates, un 
peu austères La fourrure est 
partout en garnitures au col 
aux épaules, aux poignets

Le soir dénude les épaules 
ou joue les chastes rohes bibli­
ques à longs pans croisés, les 
robes gothiques à manches 
énormes en drapés enroulés, 
les fourreaux collants comme 
une seconde peau sous les car­
digans brodés

I.es tissus splendides expli­
quent autant que la façon les 
prix exorbitants (de 814 000 à 
$35.000 environ» demandés 
pour un modèle exclusif par

une profession tout entière fon­
dée sur la création le savoir- 
faire et la main-d'oeuvre ultra- 
spécialisée

On verra, le jour des mo­
hairs poilus, ébouriffés des ve­
lours de laine de la dentelle de 
tweed, des cloqués de laine et 
pour le soir, des soies lourdes, 
des brocards, de la faille du 
taffetas, du lamé or ou argent 
et de la dentelle rebrodée

< Z*

•ÎW’.
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POUR
L’A UTOMNE

Mme MARGUERITE MARTIN
propriétaire

Venez choisir une 
robe de chambre ou 
une robe d’intérieur 
parmi notre vaste 
choix

Nous avons bien sûr. 
les sous-vêtements, 
éléments de base de 
vos tenues 
d’automne

MADAME

1514, ROYALE TROIS-RIVIERES 
Tél.: 374-9090
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La fourrure: une 
ligne à la fois 

plus douce
et plus ajustée

(S.O.P.)— Ample, fé­
minin, seyant, voilà 
des termes symboli­
ques de la mode four­
rure pour 1986-87.

Les manteaux gar­
dent leurs proportions 
généreuses grâce à 
leurs larges manches 
et épaules, mais on a 
modifié cette année la 
silhouette exagérée 
afin de projeter une 
ligne plus ajustée, plus 
douce.

La longueur des 
manteaux et des ja­
quettes est aussi chic 
que pratique. Les man­
teaux sont d'une lon­
gueur moyenne de 50 
pouces; les jaquettes 
varient du boléro au

baladeur 7/8. Il est 
difficile de ne pas être 
frappé par les cols, 
plus volumineux que 
jamais, et les capu­
chons, de plus en plus 
populaires.

La fourrure demeure 
toutefois la principale 
composante du vête­
ment, puisque c'est 
elle qui confère l'ex­
pression tactile à l'opu­
lence du design. Le vi­
son foncé, demi-fauve 
ou châtain reste tou­
jours un grand favori, 
et les riches fourrures 
à longs poils créent 
une véritable sensa­
tion: le renard, argen­
té, ou dans ses nouvel­
les mutations, le raton

laveur, le castor, le pé­
kan et la zibeline. Le 
castor rasé, naturel ou 
dans des teintes in­
croyables, joue un rôle 
important.

Voici les tendances 
principales qui reflè­
tent le "look rourrure” 
1986 1987

• Manteaux amples et 
longs, aux épaules ac­
centuées, arrondies 
plutôt que carrées.
• Manches volumineu­
ses, emmanchures pro­
fondes; la dolman et la 
semi-dolman sont om­
niprésentes. La man­
che raglan commence à 
réapparaître.
• Larges manches droi­

tes, dotées de grands 
poignets mousquetai­
res.
• Cols généreux, cols 
châles qui forment 
presque des capes, 
longs revers, cols cran­
tés allongés; capu­
chons.
® Le retour de la 
silhouette ajustée, les 
manteaux droits aux 
larges épaules définis­
sent avec subtilité les 
contours naturels. Les 
manteaux amples et 
ceintrés et ceux avec 
un soupçon de taille.
• Les grands boutons 
de fantaisie.
• Une utilisation géné­
reuse de couleurs écla­
tantes, surtout pour le 
castor rasé et le vison.

VENEZ ADMIRER NOTRE COLLECTION 
COMPLETE AUTOMNE-HIVER

TOUTES LES COULEURS, TOUTES LES POINTURES,
TOUTES LES 
LARGEURS

SOULIERS ET 
BOURSES, BOTTES 

D'HIVER POUR 
HOMMES - DAMES 

ET ENFANTS

Pour être bien 
chaussé et à la fine 
pointe de la mode 

c’est

BOUTIQUE

LÉO
BÉLISLE

590. 4e Rue. Shawinigan 
536-5202

Yves Dolbec
prop
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Merveilleux pour cet 
hiver
Très beau et très ro­
buste, ce manteau long 
sport, en Coyote, vous 
conviendra certaine­
ment pour les froides 
journées d'hiver.

*
Manteau sport 
Merveilleux manteau 
sport, trois-quart, en 
renard ombragé. Re­
marqué le capuchon 
pour vous préserver 
lors des journées froi­
des d'hiver.

*
Saisissez l'élégance 
Le luxe traditionnel de 
cet ultra manteau en 
renard peut facilement 
devenir un manteau 
de tous les jours pour 
le travail.

Il faut savoir peser le pour et le contre

Comment choisir un 
manteau de fourrure?
(S.O.P.)— L'hiver est 
là, et avec le froid 
on pense fourrure. 
Mais, avant de se lan­
cer dans un achat coû­
teux, il faut savoir pe 
ser le pour et le contre 
et bien établir son 
budget.

Il faut se rappeler 
que la qualité se paie 
toujours en fourrure, 
comme dans bien des 
domaines, et ne pas se 
laisser prendre au piè­
ge par une baisse de 20 
voire 30 p. cent, "par­
ce que c'est vous".

Suivant la qualité 
de la peau (une peau 
de vison, de lynx, de 
loup, d'astrakan, etc, 
peut être de première 
qualité ou au contraire 
de bas de gamme), le 
prix ne sera donc pas le 
même. Une fourrure 
teinte (plus fragile) et 
travaillée sera de prix 
plus élevé que celle ne 
nécessitant pas autant 
d'heures de travail. Le 
prix de deux vêtements 
qui se ressemblent 
peut en fait varier du 
simple au quadruple, 
surtout s'il est signé 
d'un grand couturier.

Comment procéder 
pour faire un bon

choix? En se rendant 
dans un grand nombre 
de magasins, pour 
comparer prix, qualité, 
coupe, ou encore en 
faisant confiance à un 
fourreur. Dans tous les 
cas, essayer plusieurs 
modèles, plusieurs 
fourrures, avant de 
fixer son choix. Un poil 
long ira moins bien à 
une petite qu'à une 
femme longiligne.

Le vison, le rêve de 
chaque femme et best- 
seller des ventes, s'est 
démocratisé. Il peut 
être pleine peau ou 
allongé, le prix n'en 
sera pas le même. Une 
peau moyenne coûte 
cher et un vêtement 
nécessite de nombreu­
ses heures de travail. Il 
est impossible de trou­
ver une veste à moins 
de $1,000, à moins 
d'avoir autant de cuir 
que de fourrure, disent 
les fourreurs. Les 
peaux de certains 
labels, ou marques, 
sont de prix et de quali­
té différents, ce qui 
distingue un vison de 
$3,000 d'un de $15,000

LES PLUS CHERS
Le lynx est très cher

ainsi que le loup, une 
fourrure voluptueuse, 
au long poil souple. Le 
coyotte est moins oné­
reux, il va du presque 
blanc au fauve. A dé­
faut de manteau, on 
peut s'offrir une toque 
ou un col.

D'un prix moins éle 
vé, on peut trouver de 
très beaux manteaux 
ou veste de marmotte 
astrakan, castor, petit 
gris, putois.

Après, beaucoup 
plus abordables, on 
trouve l'agneau, le 
mouton, l'opposum, le 
ragondin, la chevrette, 
le chat, le lapin.

On distingue trois 
types d'agneaux, tout 
aussi amusants les uns 
que les autres: le 
kalgan bouclé, le moiré 
plus plat, et le Tibet 
aux longs poils frisés.

Le mouton rasé et 
teint devient mouton 
doré; il est léger et n'a 
plus rien à voir avec 
celui des années 50. On 
le porte aussi en long 
poil.

Le chat sauvage re­
vient à la mode, et on 
le travaille dans de

jolies formes rétro.
Le lapin est une très 

bonne fourrure et on le 
trouve dans toutes les 
couleurs de l'arc-en 
ciel.

Une fois l'achat fait, 
les spécialistes don­
nent quelques "trucs" 
pour conserver la four­
rure en bon état:

— Une fourrure mouil­
lée ne se sèche jamais 
près d'un radiateur, 
son cuir se dessèche 
rail. Il faut la secouer 
et la faire sécher dans 
un endroit aéré, puis la 
brosser doucement 
dans le sens du poil

— Elle ne sera jamais 
enfermée dans une 
housse de plastique, 
mais de toile de lin ou 
de coton. Tous les 
deux-trois ans, il fau 
dra la confier à un spé 
cialiste Ne pas la por­
ter trop souvent en voi­
ture, le recouvrement 
acrylique des sièges lui 
est mortel.

— Enfin, ne pas l'arro­
ser de parfum qui dé 
colore le poil et laisse 
des auréoles.

REGARD 
NOUVEAU 
SUR LES 
LAINAGES
Boutique de
prêt-à-porter
pour hommes et femmes

1
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L’élégance de l’homme 
dans un smoking

(S.O.P.)— On a sou­
vent dit que l'homme 
paraît à son meilleur 
dans un smoking. Et 
c'est vrai. Une tenue 
de cérémonie permet 
à l'homme de sortir de 
la routine vestimentai­
re quotidienne, de pa­
raître élégant et ac­
compli. Le Daily New 
Record a signalé qu’au 
cours de la grande dé­
pression une tenue 
vestimentaire délabrée 
a grandement contri­
bué au pessimisme 
général. Un groupe de 
dirigeants sociaux a, 
en conséquence, formé 
une organisation appe­
lée "The Committee on 
Attire to Fight the 
Depression" (Le comi­
té vestimentaire pour 
combattre la dépres­
sion). Le groupe avait 
lancé le slogan "Soi­
gnez toujours votre 
tenue vestimentaire et 
portez des vêtements 
de soirée pour combat­
tre la dépression". 
Encore aujourd'hui, on 
croit généralement que 
la tenue de cérémonie 
donne une allure spé­
ciale.

La société "After Six 
Incorporated", le plus 
ancien fabricant de vê­
tements de cérémonie 
au monde, célèbre en 
1986 le centenaire du 
smoking américain 
(tuxedo). Ce vêtement 
fit son apparition au 
premier bail d'autom­
ne du Tuxedo Park 
Club de New York, 
d'où son nom améri­
cain de "tuxedo".

Pierre Lorillard IV, 
propriétaire de Loril­

lard Tobacco, un 
homme excentrique, 
décida que les hommes 
devraient pour la cir­
constance porter quel 
que chose d'un peu 
moins cérémonieux 
qu'un manteau à 
queue et au moins 
aussi confortable que 
le smoking des An­
glais. De cette idée 
naquit un veston sans 
queue, modelé selon le 
"manteau rose ou vio­
let" des chasseurs de 
renards. On en présen­
ta deux styles: avec col 
de type châle et revers 
de satin et avec revers 
à pointe. Eventuelle­
ment, le port de ce vê­
tement devint de plus 
en plus fréquent.

En avril 1911 les 
habits de cérémonie 
pour hommes eurent 
tendance à adopter une 
coupe plus fine et plus 
naturelle. Cependant, 
après la Première 
Guerre Mondiale, les 
Américains organisè­
rent de nombreuses 
soirées pour célébrer le 
retour des combattants 
et on eut tendance à 
s'habiller avec plus de 
soin. L'habit de céré­
monie fut rejeuni et 
imita le populaire "jazz 
suit" avec épaules 
tombant naturellement 
et boutons rapprochés 
au niveau de la cein­
ture et évasement au- 
dessus de la hanche.

Les habits fabriqués 
par les fils Rudofker 
acquirent une grande 
popularité dans les an­
nées 20 et 30, alors que 
les acteurs de Holly­
wood attiraient l'atten­

tion du grand public. 
La cravate noire était 
partout sur les écrans 
et dans les grandes 
soirées de remise des 
Oscars.

Vers 1932 cependant 
le veston croisé bleu 
foncé (dit bleu-minuit) 
devint très populaire. 
On le portait énormé­
ment à Palm Beach et 
en Europe. Il était le 
favori d'acteurs et de 
dramaturges tels Noel 
Coward et du roi Al­
phonse XIII ■

L’entreprise des fils 
Rudofker réalisa un 
grand changement 
dans les années 40. 
Au cours d'une réunion 
convoquée pour trou­
ver un nouveau nom à 
l'entreprise (peu de 
personnes pouvaient 
prononcer ou écrire 
correctement le nom), 
Morris Rudofker sug­
géra plusieurs noms 
tels que "Evening 
Magic", "Black Tie", 
"Formai Occasions", 
"Formai Enterprises". 
Toutefois, aucun n'é­
tait jugé satisfaisant. 
Vers la fin de la réu­
nion, Max Rudofker 
se leva soudain et s'é­
cria "Oh no, I've got to 
get home for dinner. 
It's after six!" (Ha 
non, il faut que je re­
tourne à la maison pour 
le dîner, il est plus 
de six heures!) Et là se 
trouvait le nouveau 
nom "After Six Incor­
porated".

En 1950 la société 
After Six changea l'al­
lure de l'habit de céré­
monie avec son pre­
mier veston "wash-n-

wear" (sans repassa­
ge) sous la forme du 
smoking léger "Tony 
Martin" qui devint très 
populaire. Vers 1955, 
After Six commença à 
mettre de la couleur 
dans les habits et pro­
posa des vêtements 
propres à chaque sai­
son.

Le paon a remplacé 
le pingouin et le sacro- 
saint habit traditionnel 
a été remplacé par des 
vêtements de couleurs 
et formes variées in­
croyables. Noeuds- 
papillons aux couleurs 
vives et chemises déco­
rées furent à la mode, 
et même les cheveux 
longs.

Au début des années 
70, la "révolution du 
paon" battait son plein 
avec une immense va­
riété de couleurs et de 
styles, assez pour sa­
tisfaire tous les goûts. 
Cependant, le smoking 
noir conserva toujours 
sa place.

La mode d'aujour­
d'hui est un bon mé­
lange de celles des 
100 dernières années. 
C'est une mode simple 
et élégante, à la por­
tée de tous. Il ne s'agit 
pas uniquement d'une 
mode, mais d'une atti­
tude, d'un symbole. La 
cravate noire est quel­
que chose de spécial; 
l'homme qui la porte 
a un sentiment spécial. 
Elle est faite pour des 
occasions spéciales. 
Comme dit le dicton: 
"Avez-vous déjà vu un 
homme qui ne parais­
sait pas bien dans un 
smoking?"
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Pour l’automne 1986

Imperméables et 
un style encore

pardessus: 
plus chic
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IMPERMEABLES

Pour les imperméa­
bles, l'accent porte sur 
la chaleur, de nom­
breux modèles étant en 
effet doublés pure lai­
ne Evocateur des bel­
les heures des années 
30 et 40, le nouveau 
trench-coat, plus am­
ple, inculque au style 
traditionnel le look 
ultra-chic du raglan par 
excellence. Sont nou­
velles également les 
épaulettes tandis que 
les traditionnels réver­
sibles font double 
usage d'intéressants 
tweeds et de purs co­
tons. Introduction de 
styles plus courts et de 
nombreux modèles 
d'équitation avec plis 
creux et patte ou "po­
ches à billets".

PARDESSUS

Les formes sont plus 
audacieuses, plus lon­
gues et, de manière gé­

nérale, plus déten­
dues. Ces influences se 
retrouvent dans les tis­
sus avec des écossais 
et des tweeds vigou­
reux. De multiples 
tweeds écossais et ir­
landais épais associant 
de manière imagina­
tive structures et cou­
leurs. Importants dé­
tails mode: cols con­
trastés et formes faci­
les à porter. Autre nou­
veauté intéressante, le 
pardessus style trench- 
coat en flanelle de laine 
imperméable avec dou­
blure en soie bordeaux.

Les couleurs des par­
dessus sont choisies 
parmi les nuances neu­
tres pierre ou granit, 
reflétant les tonalités 
naturelles s'étageant 
des galets à l’anthra­
cite.

DETENTE
Dans les vêtements 

de sport et de détente, 
l'accent porte ici enco­
re sur la chaleur avec

ïv ’•

des tissus souples dans 
des couleurs très 
mode, qu'il s'agisse de 
blousons, de trois- 
quarts ou de man­
teaux. Les doublures 
sont à noter, notam­
ment dans les carreaux 
anglais traditionnels 
"tattersall" à l'aspect 
frais. Les silhouettes 
sont amples et déten­
dues en tweeds multi­
colores et tissus épais.

Les trois-quarts 
s'imposent de nouveau 
et l'agneau, en vestes 
courtes et longues, 
vient s'ajouter à la col­
lection. Vestes croisées 
en melton de laine 
blanc hiver. Les 
blazers et vestes, sou­
vent en daim, sont tail­
lés avec le gentleman 
anglais. Y dominent les 
coudes et pièces rap­
portés en daim.

Leur coordination est 
de rigueur avec les tri­
cots, pantalons et che­
mises de la collection. 
Les pulls sont écla­
tants, détendus et con­
fortables.

TISSUS
Tout un éventail de 

tissus britanniques: 
lames d'agneau écos­
saise, tweeds irlandais, 
shetlands et flanelles. 
Le cachemire est im­
portant et s'impose au 
titre de classique es­
sentiel plutôt qu'à celui 
d'un simple tissu de 
luxe, dans toute la 
gamme des tons clairs 
à foncés. Des classi­
ques discrets aux sty­
les plus souples et plus 
détendus, en passant 
par les vêtements de 
sport et les tricots, 
sans oublier les crava­
tes, foulards et gants. 
Velours de laine, 
melton, daim, flanelles 
imperméables et
agneau, tous figurent 
en bonne place dans la 
collection.

COLORIS
Coloris prédomi- 

ants dans la collection: 
brique, bleu roi, indi­
go, vogogne, pierre, 
forêt, blanc laine, noir 
et gris.
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Collection Aquascutum pour femmes

Des styles provocateurs
'WM
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(S.O.P.)— La silhouet 
te bien cintrée est de 
retour avec des styles 
provocateurs que l'on 
retrouve dans les mo­
dèles hautement fémi­
nins de la collection 
Automne 1986. Les 
modèles bien définis et 
pés dans des tissus 
purs et fins. Luxe et 
chaleur jouent un rôle 
important dans la col­
lection avec une géné­
reuse exploitation du 
cachemire, de galons 
en cuir et en fourrure, 
des soies exotiques et 
des tissés métallisés. 
Pour les tenues de soi­
rée, la collection pro­
pose des tissus magni­

fiquement sophistiqués 
les classiques de de 
main.

LES CLASSIQUES 
ESSENTIELS

L'élégance en toute 
simplicité. Des Glen- 
checks en laine d'a­
gneau extra-douce en 
bleu roi, encre, blond 
et fauve pour les vête­
ments de jour classi­
ques. Carreaux sur car­
reaux pour les vestes et 
blazers de facture soi­
gnée aux épaules légè 
rement rembourrées. 
Des imperméables ré 
versibles très mode à 
porter avec des jupes

droites étroites en 
daim ou cachemire. 
Des chemisiers assurés 
en soie à thèmes 
équestres à porter avec 
des "sacs” croisés de 
cavalerie. Le tailleur en 
lame d'agneau écossai­
se avec col châle et poi­
gnets tricotés est nou­
veau et élégant. Sur 
le plan des détails, des 
bordures en cuir et 
des ceintures en cuir et 
laiton.

BLANC
COMME L'HIVER

Des pures laines en 
blond, écru et blanc 
de Chine captent la

blancheur de l'hiver à 
son heure la plus ro­
mantique. Laines légè­
rement brossées et 
meltons en jupes étroi­
tes et pelisses cintrées. 
Immenses pèlerines 
très souples, fastueu­
ses, en crème. Longues 
bandes de jersey de 
lame à porter les unes 
sur les autres ou en 
simple robe. Des 
tricots dans des textu­
res particulières, en 
mohair et angora, faits 
main avec insertions 
scintillantes de lurex. 
Des pulls à torsades 
et jacquard complètent 
ce look hivernal chaleu­
reux en grosse laine.

ROSES ET 
BORDEAUX 

Les styles ajustés et 
évocateurs des années 
30 et 50 apportent leur 
note d'inspiration dans 
des tailleurs ajustés, 
d amples pèlerines et 
d'élégantes robes, tous 
extrêmement féminins. 
A porter de jour com­
me de nuit, un élégant 
tailleur écossais avec 
longue jupe étroite et 
veste façonnée et quel­
ques touches de ve­
lours. Costume dans 
un cocktail de laine et 
mohair noir comme jais 
avec taille péplum. 
Rien de plus somp­
tueux encore qu'un

trench-coat gris acier 
pure soie à porter avec 
des robes nettement 
plissées en satin de 
soie pied-de-poule. Et 
enfin le plus magnifi­
que manteau de la sai­
son, merveilleusement 
coupé, en laine rose 
tendre à porter sur un 
tailleur, l'ultra-chic cet 
hiver.

TWEEDS DE VILLE

Une définition très 
nette de l'élégance 
vestimentaire. des 
tweeds urbains en vio­
let et acier. Jupes très 
étroites, vestes et man­
teaux audacieux en pur 
tweed irlandais. Pulls

shetland en pied-de- 
poule à assortir à des 
notes de flanelle grise 
en jupes et pantalons.

LUXE ET CHALEUR

La simplicité dégui­
sée du cachemire. Une 
allure sophistiquée 
captée dans la plus 
belle fibre au monde. 
Des teintes les plus 
claires aux plus som­
bres de la lame et du 
cachemire. Magnifi­
ques manteaux amples 
à col châle en mou­
ton doré. Jupes étroi­
tes et tout un choix de 
tricots clairs en cache­
mire

m

&
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Bijoux-mode chez hlRKS

Le tout dernier cri de la 
mode lancée par l’Italie. De 
beaux colliers ras le cou a 
anneaux, imposants et auda­
cieux. Avec bracelets assortis.
Un enchaînement étonnant, 
un spectacle saisissant.
Dans les tons d’or et d’argent.
Colliers ras le cou:
de $35. a $50.
Bracelets, de $20. a $35.

Uniquement chez BIRKS
( entre Les Rivières
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Un parka conçu 
pour être porté 

toute Tannée
par Trish Worron

TORONTO (PC' - Au mo­
ment précis où le monde exté­
rieur commence à comprendre 
que la mode canadienne ne se 
résume pas aux mocassins et 
aux combinaisons de motoneige. 
la dessinatrice Linda Lunds- 
trom dévoile son nouveau man­
teau d'hiver pour femmes le 
parka

“J’ai décidé tout naturelle­
ment de dessiner un parka, 
compte tenu des hivers que nous 
avons, mais je voulais faire 
quelque chose de plus actuel, de 
plus à la mode”, affirme la des­
sinatrice d'origine suisse et is­
landaise

Son manteau, connu sous le 
nom de LaParka est une ver­
sion urbaine et profilée du par­
ka qu elle a porté enfant dans la 
ville minière de Red Lake dans 
le nord de l’Ontario

être portée séparément comme 
imperméable Porté seul le 
duffle-coat donne une allure 
plus élégante

La bande de fourrure artifi­
cielle. portée au capuchon et 
aux manches du manteau de lai­
ne. est détachable A titre d’in­
novation. la dessinatrice a mis 
la fourrure à l'intérieur des 
manches, afin de mieux proté­
ger contre les infiltrations du 
vent à I intérieur du manteau

Le manteau est disponible en 
deux longueurs le traditionnel 
parka trois quarts et une ver­
sion pleine longueur plus chic 
Certains des manteaux sont dé­
corés de lettres inuit Le parka 
coûte entre S4imi et S4ün n« sont 
offerts en quatre ou cinq cou­
leurs - rouge noir crème bleu 
ou gris A ce jour le noir est de 
loin la couleur la plus populaire

Retour de la jarretière
(S.O P ) — Les hom 
mes tentaient depuis 
quelques saisons de ré­
habiliter le porte-jarre­
telles dont les vertus 
érotiques ne seraient 
plus, paraît-il, à dé­
montrer “On voit bien 
que ce ne sont pas eux 
qui le portent"... ré­
torquaient les jeunes 
femmes, bien décidées 
à les séduire, certes, 
mais pas à n'importe 
quel prix. Et surtout 
pas à celui qui consis­
te à se trouver prison­
nière de rubans élas­
tiques qui ne cessent 
de naviguer de bâbord 
à tribord des cuisses, 
qu'elles soient minces 
ou dodues.

Voici peut-être de 
quoi mettre tout le 
monde d'accord: la jar­
retière est de retour!

La jarretière, donc, 
s'apprête à prendre de 
vitesse la jarretelle. 
Elle bénéficie au moins 
de l'antériorité. Ce 
sont en effet les Romai­
nes, (qui ne portaient 
pas de bas) qui l'ont 
inventée, tout simple­

ment parce qu elles 
trouvaient gracieux de 
cercler ainsi une partie 
de leur anatomie.

Parlons jarretières .. 
Au Moyen Age les jar 
retières s'enrichissent 
de broderies et de ci 
selures. Les grandes 
Dames y font broder 
leurs armoiries. Très 
vite elles deviennent 
symbole érotique et le 
demeureront notam­
ment dans les Noces de 
campagne où elles ont 
encore cours de nos 
jours.

Aux 17e et 18e siè­
cles, les jarretières de 
galon d'or, à boucle de 
diamant, retiennent les 
bas de soie des... gen- 
tilhommes tandis que 
les femmes attachent 
grand prix à ce “co­
quet accompagnement 
d'une jambe bien fai­
te".

Il y a beau temps que 
la jarretière est deve 
nue, outre Manche, 
une distinction de 
haut rang. Seuls les 
hommes en bénéfi­
cient.

Au début du 19e siè 
cle les Merveilleuses 
n hésitent pas à enser­
rer leurs cuisses dans 
des cercles d'or qui 
leur meurtrissent la 
chair sous leurs robes 
à T Athénienne large­
ment fendues. Plus 
tard on reviendra aux 
dentelles sur les bas de 
fil ajourés qui ont rem­
placé le bas de laine ou 
de coton. En 1900 les 
bas noirs triomphent, 
ornés de jarretières de 
couleurs éclatantes 
dans la troupe du 
French Cancan, ce qui 
permet à un critique de 
l'époque d écrire dans 
“La Goulue, en la 
chute rapide des Va 
lenciennes (dentelle) 
fit apparaître au- 
dessus de la jarretière 
un petit coin de vraie 
peau nue. ..“

En 1967 la révolution 
du collant arrive à 
grandes enjambées La 
femme, avec lui, ose 
montrer non seulement 
ses jambes mais ses 
genoux et même ses

cuisses C'est le rejet 
de tous les tabe-us 
sexuels. Montrer ses 
jambes c'est affirmer 
bien haut (sic) qu'on a 
jeté aux orties stéréo­
types et carcans.

Mais la femme, em 
prisonnée (mais ouil) 
dans ses collants com­
me dans une sorte 
d'armure, n'est plus 
qu'en jambes et sans 
mystère. Elle a perdu 
ce petit piment de per 
versité qui faisait toui 
son charme. Les hom 
mes, toujours eux, ne 
retrouvent plus ce trou 
ble étrange qui leur 
faisait découvrir, à la 
lisière du bas, le fris­
son de l'interdit Ils ne 
rêvent plus que gué 
pières et longs jupor s 
Les faiseurs de mode 
tenteront l'impossible 
pour les satisfaire

Mais il est bien dur 
d abandonner le con­
fort pour l'insécurité, 
meme en dentelles 
Les femmes résistent 
aux fantasmes mascu 
lin. Le collant aura la 
vie dure.

En dépit des hivers si longs 
dans son village natal “que les 
professeurs se voyaient remet­
tre des primes d’isolement”
Linda Lundstrom affirme n'a­
voir jamais souffert du froid, 
pour la simple et bonne raison 
que les habitants du nord cana­
dien savent se prémunir contre 
l'hiver

Ce qui n'est pas le cas. selon 
elle, des Canadiens qui vivent 
dans le sud du pays “C’est qua­
siment comme s’ils tentaient de 
nier le fait que nos hivers sont 
froids”, affirmc-t-ello Elle dit 
avoir trop souvent vu des gens 
grelotter dans des manteaux in­
suffisamment chauds ou porter 
des bottes et des chapeaux qui 
crèvent les vitrines des maga­
sins par leur esthétisme mais 
qui ne résistent pas aux vents 
de glace qui balaient les rues

Hivers mouillés
Il ne faut pas oublier d’autre 

part, ajoute-t-elle, que le temps 
pluvieux constitue un sérieux 
problème vestimentaire dans le 
sud de l'Ontario et du Québec 
"Il semble plus souvent pleu­
voir que neiger, et la pluie gas­
pille les manteaux de laine.”

Linda Lundstrom avait prévu 
le problème en concevant son 
parka, qui comporte deux épais­
seurs distinctes, en plus d'une 
pièce de fourrure détachable 
La partie extérieure est faite 
d'un nylon lourd et solide La 
partie intérieure est un duffle- 
coat en gros tissu de laine

“Je voulais créer un vêtement 
qui pourrait être porté pendant 
toute l’année” explique-t-elle 
I,a partie en nylo.i peut en effet
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Les Japonais veulent 
séduire les jeunes

PARIS (AP) — C'est à l'intérieur 
de vastes tentes dressées dans la 
cour carrée du Louvre à Paris que 
s'est déroulé le grand show de la 
mode.

Une des grandes tendances de 
l'année aura été la mode venue du 
froid: Thierry Mugler, Jean-Paul 
Gaultier, Karl Lagerfield et Daniel 
Hechter ont fait défiler leurs man­
nequins d’un pas martial au son des 
choeurs de l'Armée Rouge ou des 
vieux airs folkloriques russes: tail­
leurs et manteaux militaires aux 
couleurs strictes (marine, vert-de- 
gris, marron), jupes bouffantes, 
vestes cosaques, robes portefeuil­
les, cols officier, inscriptions en 
russe imprimées (Gaultier), che­
misiers moujiks, cuir métallisé 
(Mugler)... Un style confortable 
mais souvent un peu triste, idéal 
pour la femme sportive qui peut à 
l'occasion se faire sexy le soir 
Thierry Mugler lui propose des 
fourreaux de velours noir ou d’é­
troites jupes en lamé à porter sous 
d'amples manteaux de fourrure 
pailletée.

Mais la mode vraiment sexy res­
te l'exclusivité de Chantal Thomass 
qui s’est malgré tout considérable­
ment assagie depuis que ses extra­
vagances ont failli la faire som­
brer Mini-jupes d'astrakan, robes 
moulantes en angorette. jupes four­
reau en panne de velours et lurex. 
bodys de velours, manteaux cirés 
d'allumeuses: une mode pour des 
femmes jeunes, terriblement bien 
faites et très libérées

Les Japonais
On ne peut évidemment pas pas­

ser sous silence les couturiers ja­
ponais, venus en force présenter 
leurs collections. C’est eux qui ont 
d'ailleurs ouvert le feu. avec une 
mode qui continue de séduire un pu­
blic très jeune, bien qu'elle soit es­
sentiellement faite de redites

Certains d'entre eux s'évertuent 
depuis des années à jouer les trou­
ble-fête en proposant des vêtements 
qui n ont de vêtement que le nom. 
tant ils paraissent importables pas 
d'ourlet ("comme des garçons"), 
jupes trop larges, ceintures entor­
tillées n'importe comment, asymé­

trie et partout un aspect "chiffon 
triste" (absence de couleurs), qui 
font plus penser à de la destruction 
qu'à de la création

Ceci n’est évidemment pas le cas 
du plus célèbre Japonais de Paris, 
Kenzo, dont la collection a. une fois 
encore, fait un triomphe Kenzo n’a 
pas besoin d'aller chercher bien 
loin son inspiration puisqu'il fait 
contre vents et marées, du Kenzo. 
Avec des vêtements séduisants, 
confortables, élégants, toujours 
teintés de folkore et. surtout 
jouant superbement de ces fameux 
contrastes de couleurs dont on ne 
se lasse pas depuis des années

Après les Japonais, venaient les 
Français. Les spécialistes du prêt- 
à-porter d’abord, les “grands" en­
suite. histoire de finir en beauté 

Rien de nouveau
Mis à part les “pro-Russes" dont 

il a été question, on ne peut pas 
dire qu’il y ait eu grand-chose de 
bouleversant cette saison Certains 
semblent s'essouffler: c’est le cas 
de Jean-Charles de Castelbajac qui 
nous avait accoutumés à plus de 
nouveauté. Sa collection est amu­
sante. certes (surtout le nom des 
modèles : “Françoise Sagan'’.

Charlotte Corday” ou "sainte Thé­
rèse"), mais le tout a un petit goût 
de réchauffé assez désagréable 
Même chose chez Chloé qui béné­
ficiait pourtant du talent d'un nou­
veau créateur. l'Irlandais Peter 
O'Brian, révélé l'an passé, ou chez 
Bernard Perris.

Sonia Rykiel mérite une mention 
spéciale pour sa collection superbe, 
très raffinée, archi-féminine. dans 
laquelle la maille est reine pulls, 
gilets, chauffe-coeurs, à porter sur 
des jupes moulantes en jersey ou 
sur des pantalons très ajustés. 
L'ensemble, réalisé dans des cou­
leurs sobres (noir, beige, blanc) est 
agrémenté de taches de couleurs 
vives d'un très bel effet.

Les grands
La seconde semaine de présen­

tation était donc consacrée aux 
grands". Pour eux. pas de problè­

me ils bénéficient d'une clientèle 
fidèle. Pas besoin de convaincre

pour vendre. C'est peut-être ce qui 
explique cette absence générale de 
génie (que l’on réserve certaine­
ment aux collections "haute coutu­
re").

Bien sûr. Balmain reste le grand 
couturier de l'élégance en faisant 
appel à la ligne "Jolie Madame" 
de très beaux tailleurs qui laissent 
largement entrevoir une longue 
jambe gainée de bas couturés, des 
robes du soir romantiques, d’ado­
rables robes de flanelle

Chanel, fidèle à la tradition, pro­
pose toute une série de ses éternels 
petits tailleurs en tweed ou en jer­
sey, unis ou pied-de-poule avec des 
jupes au genou, bref tout à fait in­
démodables. Et si la tendance est 
au court pour la plupart des créa­
teurs, chez Chanel on trouvera 
"sa" longueur au-dessus du genou 
à mi-genou, au mollet, à la chevil­
le . Un seul reproche à une collec­
tion comme de coutume impecca­
ble <à l image de celles qui en por­
tent les modèles): la tristesse des 
couleurs, trop de gris, de noir ou de 
noir et blanc.

Dior s’adresse à une clientèle 
plus jeune, plus décontractée: sa 
collection propose des modèles sim­
ples, "sports" (peut-être est-ce dû 
à la présence de Jenna de Rosnay 
qui faisait ici ses débuts de man­
nequin-vedette) que l'on porte sou­
vent avec des chaussures à talons 
plats. Les vestes paraissent être 
“empruntées" aux messieurs, les 
manteaux sont très amples mais 
les petits tailleurs restent très fé­
minins avec leurs basques ondulan­
tes.

Une nouvelle
Que tous ces grands noms de la 

mode (auxquels il faut bien sûr 
ajouter Givenchy. Scherrer, Laro­
che, Ricci. Torrente ) ne nous fas­
sent pas oublier une nouvelle 
grande dame de la couture Jac­
queline de Ribes (elle a fait ses dé­
buts de créatrice en 1983) Elle 
nous propose des modèles parfai­
tement adaptés à la femme d'au­
jourd'hui: ils sont modernes, sexy 
élégants et laissent juste la place 
qu'il convient à la fantaisie

à MAITRES
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Dans un tout 
nouveau décor!
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Venez, notre collection 
d'automne est arrivée!
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Hit.t Matteau.
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Les concepts Simon Chang

La taille mise 
en valeur

Une combinaison 
étonnante du cache­
mire et du coton d'hi­
ver... des soies sen­
suelles avec des 
tweeds bouclés en re­
lief... des pulls de 
lurex avec des fla­
nelles calibre sport...

Laissez votre taille 
servir de ceinture à 
vos vestes, manteaux, 
pulls, blouses, tuni­
ques, jupes, panta­
lons... ceinturez toutl 
Votre corps sert de 
base à l'effet total, soit 
que la taille soit mise 
en valeur, soit que les 
hanches soient accen­
tuées. ..

DES COULEURS 
VIBRANTES:

Les tissus d'hiver 
continueront d'ètre 
voyants... en duos dy­
namiques. . émeraude 
et violet ... bleu royal et 
chrome., rose vif et 
noir... les tons vifs 
servent à accentuer, à 
créer de la ponctuation 
dans votre garde- 
robe. .

Les vêtements se­
ront garnis de cuir... 
comme par exemple, 
des boucles de ceintu­
re de forme triangulai­
re, en cuir... surpiqû­
res de couleur contras­
tante sur des ceintures 
de cuir... de la texturel 
Des alligators, des ser­
pents... des peaux de 
zèbre et de léopard... 
La nouveauté: les tons 
métalliques en cololris 
vifs et chatoyants...

EN SOIRÉE:
Les tenues de soirée 

prennent une fois de 
plus, une allure ex­
citante... qui se révèle 
au moyen de formes et

de tissus qui suivent 
le corps... Licous 
sexy... tricots scintil­
lants pour les Fêtes... 
appliqués métalliques 
dernier cri... tweeds 
relevés de lurex... crê­
pes moulants... dentel­
les racées... motifs 
exotiques... coordon­
nés de soirée en jac­
quard luxueux... bou­
tons recherchés, gar­
nis de pierres... rodes 
de soie extravagan­
tes... le tout pour for­
mer une silhouette 
moulée comme un sa­
blier.. .

LE SMOKING:
Moulant, imprimé 

ou à pans... les jupes- 
smoking sont longues 
et séduisantes... le 
pantalon smoking est 
fuselé et mince...

Nous verrons des 
éventails à motif im­
primé métallique, des 
floraux gigantesques .. 
des motifs parsemés 
de gardénias, à garni­
tures de velours...

Des garnitures glis­
sées procureront du 
confort aux silhouettes 
fuselées... on en verra 
sur les blouses, les 
jupes et les robes...

Le langage de la 
mode, c'est le langage 
du corps... le corps 
se définit, s'accentue, 
se moule pour former 
la base de ce nouveau 
langage..

LE CORPS SERT
DE BASE A TOUT

La taille est mise en 
valeur... soit cintrée ou 
entourée . les corsa­
ges portent des fron­
ces è la taille ou au

buste., soulignés au 
moyen de tricots de 
jersey moulants, à câ­
bles, ajustés au 
corps...

L'influence du simi­
li-cachemire se main­
tient.. avec des motifs 
intarsia en art moder­
ne... des pulls contem­
porains d'inspiration 
après-ski... des pulls 
enjoués et folichons à 
motif jockey... des 
pulls à encolure en 
"V" très prononcée, 
ou des chandails longs 
è encolure en "V" croi­
sée. . nous pourrons 
admirer l'effet créé par 
des brins de soie multi­
colores lorsqu'ils for­
ment des motifs intar­
sia... nous verrons des 
câbles audacieux et 
des côtes, pour une 
texture nouvelle et 
riche .. naturellement, 
les tricots habillés s'ac­
compagneront d'acces­
soires tricotés, pour un 
effet très harmo­
nieux... et, pour faire 
sensation, nous ver­
rons des lamages re­
haussés de lurex... 
c'est absolument iné- 
ditl

UNE QUESTION
DE LONGUEUR:

Les proportions plus 
longues se maintien­
nent pour les vestes, 
les corsages, les man­
teaux, les pulls et les 
jupes...

VESTES: aux hanches 
CORSAGES: mi-cuisse 
MANTEAUX: à peine 
plus long que la jupe 
PULLS: aux fesses 
JUPES. en-bas du 
genou, ou au-dessus de 
la cheville.
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La boutique Cordoue

A Pavant
L'équilibre des couleurs et des 

cuirs entre les chaussures, les bot­
tes et le sac à main et la hauteur 
variable des talons constituent les 
points saillants de la mode des 
chaussures pour dames cet autom­
ne, mentionne M Jacques Lacroix 
de la boutique Cordoue. située dans 
la nouvelle section du Centre com­
mercial Les Rivières

Selon ce spécialiste, aussi bien 
les teintes vives du genre gros bleu, 
vert foncé et moutarde que les cou­
leurs plutôt pastelles tiendront le 
haut du pavé cet automne Les cou­
leurs estivales seront donc deve­
nues très populaires et cela tout au 
long de l’année.

L'escarpin fermé est le style de 
soulier de toilette le plus répandu, 
bien que la hauteur du talon soit 
très variable D’autre part, le cuir

garde de la mode automnale
demeure toujours le matériau le 
plus utilisé pour les souliers, bottes 
et accessoires.

Les bottes de toilettes présentent 
des hauteurs variables, allant du 
botillon à la botte pleine longueur 
Toutefois, le talon reste assez uni­
forme et les couleurs reprennent 
celles des souliers Les bottes rou­
ges seront encore très en vogue cet­
te saison.

Les bottes sport, confortables 
pour la marche ou la détente, se 
présentent dans les teintes classi­
ques

Les accessoires sont plus que ja­
mais conçus pour s’agencer har­
monieusement avec les bottes ou 
souliers, notamment dans le choix 
des teintes et des motifs.

Les sacs à main en cuir égale­
ment. sont plutôt de grosseur

moyenne, pour convenir à toutes 
les occasions et s’harmoniser au­
tant aux souliers qu'aux bottes 

La boutique Cordoue. soucieuse 
d’offrir la meilleure qualité qui 
soit, propose aux dames des 
grandes marques comme Lavallée. 
Pablito, Cristina, pour ne nommer 
que celles-là II ne faut pas passer 
sous silence les bottes Pajar dou­
blées de véritable mouton 

Quant aux grandeurs, elles s’é­
chelonnent de 4 à 10 et les largeurs 
débutent avec le AA

Les dames qui recherchent la 
qualité et le bon service se devront 
de faire un arrêt à la boutique Cor­
doue du Centre commercial Les Ri­
vières pour y constater le vaste as­
sortiment de souliers, bottes, et ac­
cessoires en vue de l’automne et 
l’hiver. publi-reportage
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La mode 
c’est du cinéma

20A / LE NOUVELLISTE, vendredi 26 septembre 1986

Ili
».

.

■■ :
: -t

: fc- ^

Impact en crêpe de laine mêlant le noir pur à des imprimés stylisés. En noir, 
le chemisier classique à col officier et la longue jupe plissée à taille sur élas­
tique. En gris, noir et écru, un chemisier à col rond et grand drapé porté sur 
une veste classique, longue et étroite. En noir et écru, une écharpe à rayu­
res irrégulières.

IS.O.P.)— Leur élé­
gance naturelle, leur 
charme éblouissant, 
leur assurance déter­
minée, nous envoû­
taient longtemps après 
que le mot fin se fût 
inscrit sur l'écran. Le 
noir et blanc donnait 
une luminosité inou­
bliable à leur regard 
de velours. C'était 
l'époque des stars, les 
vraies. Et le chic 
qu'elles affichaient, à 
la ville comme sur l'é­
cran, est devenu le 
modèle du genre.

Ce sont ces grandes 
dames du septième art 
qui ont inspiré Jean- 
Claude Poitras pour 
l'automne-hiver 86-87. 
Il s'adresse aux fem­
mes qui ont le chien et 
l'audace de ces stars, 
aux femmes qui savent 
séduire et se laisser 
séduire.

C'est une collection 
où le gris, le noir et 
le rouge passion tien­
nent le haut de l'affi­
che. Les rôles secon­
daires sont tenus par 
le vert émeraude, le 
marine et, en touches, 
l'écru. Et le bronze fait 
une entrée triomphale.

En grande vedette, 
le tailleur. Ce classique 
effectue un retour re­

marqué et remarqua­
ble. Il étonne en prin­
ce-de-galles quand il 
adopte une forme sou­
ple presque masculine.

Il surprend quand il se 
fait cardigan. Il séduit 
en pied de poule lustré 
quand il met la taille 
en valeur en la cin­
trant. Et, en taffetas 
matelassé, il prend des 
allures de smoking. 
Les jupes sont soit 
courtes, flirtant alors 
avec le genou, soit très 
longues, à la cheville, 
très droites ou plis- 
sées.

En co-vedette, la fa­
meuse petite robe 
noire. Elle est réactua­
lisée en jersey souple 
qui enveloppe le corps 
sans jamais le contrain­
dre. C'est le style sexy 
de grande classe. Et, 
en jersey structuré, la 
couleur éclate sur des 
blousons, des panta­
lons moulants et des 
jupes dont le style est 
jeune et dynamique.

La couleur fait éga­
lement une apparition 
remarquée dans les im­
primés primitifs et mo­
dernes de la soie et 
laine qui adopte elle 
aussi un style plus 
structuré.

En grande première, 
Jean-Claude propose

une collection complète 
de maille. Un groupe, 
"made in Italia", est 
composée de cardigans 
et de pulls à motifs 
jacquard, à effet che 
nille ou injectés de 
Lurex. L'autre groupe, 
en laine Ménno, offre 
des tricots d'un classi­
cisme renouvelé

Pour envelopper le 
tout, les manteaux 
ultra-légers, ultra 
chauds, hyper-confor­
tables. Les formes sont 
amples contrastant 
avec la silhouette près- 
du-corps qui se porte 
dessous. A noter, les 
trenchs en coton lourd 
et les impers à la 
Sherlock Holmes qui, 
grâce à leur doublure 
amovible, se portent en 
tout temps.

Enfin, les sheep­
skins que Jean-Claude 
dessine pour femme et 
homme. Chaleur assu­
rée avec ces peaux 
lainées qui sont trai­
tées souplement en 
blousons, 7/8 et très 
longs manteaux. Outre 
les classiques noir, gris 
et taupe, c'est en tech­
nicolor qu'ils sont pro­
posés cette année: 
rouge écarlate, vert 
émeraude, bleu électri­
que. Quel magnifique 
pied de nez à l'hiver I
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l’année des audaces
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Tailleur en lainage quadrillé avec blouse en soie 
rayée et col en velours noir.

par Irina Bossy-GHICA
PARIS (Reuter) — C’est l’année de toutes les audaces pour la 

mode masculine, qui n’a plus peur de s’intituler ainsi et devient ré­
solument synonyme de fantaisie en même temps que d’élégance.

Alors que les femmes emprun­
tent de plus en plus les chemises, 
les vestes et les gilets masculins, 
les hommes se réveilent à la fantai­
sie et réclament une mode à eux 

L'ambiguité ne fait pas defaut, 
les hommes ont parfois l'air de tra­
vestis, mais . n'est-ce pas là peut- 
être l'ultime libération: donner li­
bre cours à ses fantasmes dans le 
vêtement, où les tabous n'existent 
plus, dans aucun domaine

Si certains créateurs de mode 
masculine, corne Jean-Charles de 
Castelbajac. Hubert de Givenchy ou 
Alain Debret, pour Rodier. ont choi­
si cette année de présenter leurs 
modèles printemps-été sur des 
mannequins en bois, d'autres, com­
me Patrick Lavoix. pour Lanvin, 
ont conçu des défilés régis par une 
véritable mise en scène qui n’a rien 
à envier aux défilés de mode fémi­
nins.

Même chez Givenchy et Ro­
dier, qui restent fidèles à un certain 
classicisme dans le vêtement mas­
culin, les couleurs et les formes 
bougent, avec des tons pastels tbleu 
ciel, parme. jaune paillei beaucoup 
de carreaux de toutes les tailles, 
couleurs et formes (du prince de 
Gailes aux carreaux-fenêtre en pas­
sant par le pied de poule) et d'en­
sembles déstructurés (veste en 
seer-sucker sur un pantalon en toile 
à matelas avec une chemise à car­
reaux), en particulier chez Rodier

Pour le travail
Même pour le travail, tout est 

sacrifié sur l’autel du confort et il 
n’est pas rare de voir apparaître 
des pulls ou des polos sous des ves­
tes de ville légères et décontractées 
en lin, coton gaufré ou gabardine de 
coton

Patrick Lavoix. lui. fait à

l'homme une invitation au voyage 
sur toutes les latitudes, le compa­
rant en imagination au dandy an­
glais du 19ème siècle qui se tar­
guait d'avoir fréquenté une excel­
lente école où on pratiquait tous les 
sports, des arts martiaux au tennis 
en passant par le judo, la boxe' et 
l'équitation

Le madras est le tissu préféré 
de Lavoix, qui l’emploie pour les 
peignoirs de sport, les shorts, les 
vestes et les pantalons, ainsi que les 
couleurs vives (rouge feu, vert pois, 
vert émeraude, indigo, bleu halo­
gène, jaune canari) pour le sport et 
les loisirs, et les tons de gris clair, 
ficelle, écru, beige pour le néo-clas­
sique

Inspirations
Les inspirations de tous bords se 

combinent pour des vestes en loden 
ou drap autrichiennes vert sapin ou 
rouges, des shorts et des knickers 
en peau, des bretelles à modèle flo­
ral. des pulls à jacquart multicolore 
à décor de bateau vert émeraude, 
bleu turquoise, rouge feu. ou des 
vestes-chemises Acapulco' à des­
sins figuratifs (parasols, scènes de 
plage, personnages)

Le point fort est constitué par 
les smokings déstructures, à veste- 
spencer. cardigan (sans col) ou 
blousons portes sur des pantalons 
d'un autre tissu ou couleur, coor­
donné.

Tout est permis, les vêtements 
de fête se conjuguent à l'indienne 
ou à la marocaine, avec'des 
saouels. des djellabas ou des capes 
en soie ou en velours chatoyants en­
veloppant des vestes-smoking? en 
lurex argent à dessins floraux por­
tés par l'homme-rocker ou la 
femme
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Chaque couturier a son style

Un tailleur omniprésent
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Manteau passe-partout, 
indispensable pour les 
jours froids. Jz 
Importation de

Rose, bleu ou jaune. 
34 à 42.
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(S O.P.)— Il faut dis­
cerner entre le spec­
tacle, la poudre aux 
yeux de bonne guerre 
et les vêtements qui 
seront réellement ven­
dus dans les boutiques, 
ceux que les femmes 
porteront. La plupart 
des couturiers offrent 
donc chacun à leur ma­
nière, chacun avec le 
style qui lui est propre 
quelques-unes des ca­
ractéristiques suivan­
tes:

• Le tailleur est roi. 
Omniprésent. Dans 
toutes les couleurs, les 
formes et les matières. 
Court, long, jupe étroi­
te, jupe large, avec 
pantalon, veste longue 
ou courte, de la fourru­
re ou du velours au col 
et aux poignets. La 
taille est cintrée, cein­
turée. Et surtout à 
souligner: les basques.

• Les longueurs: tou­
tes. Et la coupe géné­
rale est près du corps. 
Sexy carrément, dévoi­
lant sans vergogne tou­
tes les courbes, notam­
ment le soir avec ses 
longs fourreaux. Le 
jour, la jupe est plus 
ample dans le style 
tenue d'écuyère.
• Les couleurs: un re­
tour intéressant du 
brun, dans toutes ses 
nuances, mais surtout 
les caramels et sables 
souvent mariées au 
noir. Mais présertî par­
tout, le gris sombre, 
anthracite. Le marine 
et le noir, bien sûr. Le 
blanc d'hiver et des 
couleurs vives, mais 
plus sourdes.
• Les tissus: la laine, la 
gabardine, le casche- 
mire, la soie, le cuir. Et 
la maille qui se raffine. 
Pied-de-poule, pied- 
de-coq, carreaux, tar­

tans, chinés. Pour le 
soir, du velours, encore 
du velours, noir de pré­
férence et de la dentel­
le.
• Les pantalons: pré­
sents. Mais a peu près 
pas de pantalons ara­
bes et d'équitation. La 
forme est plus large, la 
longeur se rend à la 
cheville.
• Les épaules sont pour 
le jour très structurées 
et se dénudent le soir.

• Les accessoires: les 
chaussures plates. Les 
chapeaux surtout avec 
de la dentelle. Des 
gants qui se permet­
tent de monter le plus 
haut possible. Des 
volants, des noeuds, 
une avalanche de chaî­
nes, de ceintures lar­
ges et en cuir surtout. 
Les bijoux, dorés de 
préférence, argents; le 
métal est roi.

TOUT NOUVEAU

ELECTROLYSE”
(Épilation, définitive)

Voyez nos 
superbes 
couleurs 
automnales

HeurM
d’ouverture

Mardi: 9h A 17h30 
Mercredi, Jeudi, 
vendredi: 9h à 21h 
samedi: 9hà 15h

DfiEOM

BABOR

SYLVIE LONGVJ
ESTHETICIENNE

4108. beei. ëes Faryes. Trois-Rivièns

373-7244
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Le souci de 
l’apparence
TORONTO i PC » — La présen­

ce accrue de femmes sur le 
marché du travail s'est révélée 
profitable pour une dessinatrice 
de mode montréalaise Debbie 
Shuchat

La modéliste attribue d’ail­
leurs la récente popularité de 
ses vêtements à l'arrivée mas­
sive des femmes sur le marché 
du travail A son avis, ces tra­
vailleuses recherchaient des vê­
tements plus à la mode et jeu­
nes.

Selon Mme Shuchat les fem­
mes qui sont âgées entre SO ans
et 60 ans “ne veulent plus por­
ter des vêtements conserva­
teurs et peu élégants.” — “Si 
une femme n’a jamais porté des 
vêtements de la sorte quand elle 
était âgée entre 30 et 40 ans, 
elle n’est pas pour changer par­
ce qu’elle vieillit” soutient la 
dessinatrice de mode qui a ven­
du certaines de ses collections à 
de grands magasins tels Holt 
Renfrew, au Canada, et Macy et 
Bloomingdale. aux Etats-Unis

Elle croit que la vague actuel­
le axée sur le conditionnement 
physique a influencé également 
le choix des travailleuses cana­
diennes.

“Les femmes âgées de 50 ans 
et 60 ans sont en meilleure san­
té qu'auparavant en raison de 
l’importance que joue actuel­
lement le conditionnement phy­
sique. Autrefois, on pouvait ren­
contrer 15 ou 20 fumeurs pen­
dant un party’. Maintenant, on 
en rencontre aucun. Les gens se 
préoccupent plus de leur appa­
rence et de leur santé mainte­
nant.” Qualité

Fine observatrice. Mme Shu- 
chat a également remarqué que 
les Québécoises accordent une 
plus grande importance qu'au­
paravant à la qualité de leurs 
vêtements.

Bien qu elles se soient tou­
jours habillées à la dernière 
mode, les Québécoises ne se 
sont jamais vraiment préoccu­
pées de la qualité de leurs robes 
ou blouses.

“Maintenant qu’il n’existe 
plus de vêtements à prix modi­
ques, les gens se soucient plus 
de la qualité. Elles ne veulent 
pas une robe de dernier cri, el­
les veulent des vêtements qui 
durent”, a déclaré la dessinatri­
ce de mode au sujet des Qué­
bécoises.

En réalité, les Québécoises 
partagent dorénavant les mê­
mes soucis que les autres Ca­
nadiennes qui ont toujours ac­
cordé plus d'importance à la 
qualité plutôt qu'à la quantité

Une coupe classique et une 
certaine touche personnelle sont

les principales qualités que re­
cherchent les clients de Mme 
Shuchat Son public lui verse 
d'ailleurs entre ?1.000 et Si 5(H) 
pour obtenir deux ou trois cos­
tumes pour l'automne et l’hiver

Collection
Elle a également précisé 

qu elle se spécialise dans l’a­
gencement de vêtements dépa­
reillés Sa nouvelle collection 
automne-hiver comprend d’ail­
leurs 23U morceaux qu'ont peut 
agencer facilement

Ses nouveaux chandails se 
vendront au détail entre $90 et 
$200. ses vestes entre $185 et 
$225 et ses blouses entre $90 et 
$140

Le cuir et le suède sont deux 
des principaux tissus qu'elle a 
utilisés Elle s'est enfin inspirée 
du mauve, du vert, du noir, du 
blanc, du gris, du bleu azur tein­
té de jaune pour la conception 
de sa collection

Les vertus de la peau d’anguille
(S O P.)— C'est aussi leurs de cuirs et four- sur une planche et pra-
doux que du velours, 
plus résistant que du 
cuir. Les Sud-coréens 
s'en servent pour faire 
des chaussures, des 
sacs, des manteaux, 
des valises.

Il s'agit de peau 
d'anguille, un cuir sa­
tiné et fin, qui est en 
train de devenir rapi­
dement un article à la 
mode recherché.
“Touchez. Il n'y a 

rien de comparable 
dans le monde ", a dé­
claré M. Kim Won-Min 
directeur de la société 
Se ll Mooi San, le plus 
grand producteur sud- 
coréen de peaux d'an­
guille. “C'est encore 
plus souple que le cuir 
provenant de veaux 
mort-nés' '

La Corée du Sud 
prétend au titre de 
producteur exclusif de 
peaux d'anguille. Les 
exportations, l'année 
dernière, ont représen­
té une valeur de $30 
millions et atteindront 
vraisemblablement $45 
millions cette année, 
selon l'Association co­
réenne des exporta-

rures.
Les ventes domesti­

ques représentent près 
de $1,5 million par an.

Elles sont principale­
ment le fait de tou­
ristes étrangers qui 
achètent des sacs, des 
porte-feuilles, des 
étuis de lunettes, des 
étuis pour paquets de 
cigarettes, des ceintu­
res, selon un porte- 
parole de l'association.

Selon M Kim, 80 p 
cent environ des an­
guilles qui servent à la 
fabrication des peaux 
sont traitées dans 
quatre usines situées à 
Chungmu, sur la côte 
du Parc national de 
Hallyosudo.

L'anguille, qui
mesure 50 cm, est de 
couleur noire. Elle ne 
possède pas d'yeux 
et sécrète un mucus 
poisseux qui lui sert à 
se défendre.

ECORCHEE VIVANTE

Le personnel des usi­
nes, composé principa­
lement de femmes, fixe 
la tête de l'anguille

tique une incision le 
long du ventre, avant 
de dépouiller l'animal 
qui remue encore.

Tl faut enlever la 
peau pendant que l'an­
guille est encore vivan­
te, a déclaré M Kim. 
Si l'anguille est morte, 
la peau se durcit et de­
vient inutilisable."

Une partie de la 
chair des anguilles est 
vendue à l'industrie 
alimentaire.

M. Kim n'a pas vou 
lu révéler les détails 
des opérations de tan­
nage. “On ne fait ça 
qu'en Corée et nous ne 
voulons pas trahir de 
secrets."

De novembre à juin, 
quelque trois millions 
d'anguilles sont tuées 
chaque mois. Selon M 
Kim, en ôté, la produc­
tion s’arrête pratique­
ment, car la peau s abî­
me sous l'effet de la 
chaleur.

Les anguilles sont 
capturées le long des 
côtes coréennes.

D'autres provien­
nent des eaux chinoi­
ses et japonaises.

Nous avons des mar­
chés étrangers, mais 
nous n'avons pas suffi 
samment d'anguilles. '

Le gouvernemen 
sud-coréèn exerce un 
contrôle sur les expor­
tations, afin de proté 
ger l'espèce.

Les approvisionne­
ments sont aussi limi­
tés en raison d'un 
manque de travailleurs 
pour nettoyer et coudre 
les peaux. Les pre­
miers touchent 150 000 
wons moins de $200 
par mois, les seconds 
près de $400.

La société Se ll a été 
créée en 1978 après 
trois années d'essais. 
Pour satisfaire toutes 
les commandes étran­
gères, il faudrait dix 
ans, a affirmé le porte- 
parole.

Il a rappelé que, 
selon un vieux dicton 
coréen, l’argent qui 
sort d'un porte 
monnaie en serpent y 
reviendra. "Nous es­
pérons que des porte- 
monnaie en peau d'an­
guille deviendront des 
porte bonheur à tra 
vers le monde."

IOUI
AUTREMENT!

■’TENDANCE/-
UNE FAÇON DIFFÉRENTE

DE 5'EXPRimEP

La silhouette
redouble d am­
pleur ... et de 
légèreté'

Jendapces VISA

1600, rue Royale TroisRivères 3731357
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De plus en plus...

Le spécialiste de la mode 
en Maurlcle

MARQUES
PRESTIGIEUSES

Cristina

V/A4 (H

iMFUKH » i
303,PETIT BOIS, MASKINONGÉ 

(81 9) 227-2041 (sortie 166 de l autoroute 40)
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